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• t M MMNttrt M Finance» va dégénérescence de l'Etat. Cet Etat,Ique tend i éviter l'Inflation. Il faut 
plue loin encore. Il tait que beau-,débonnaire et prodigue < Etat bon-: pourtant combler l'écart énorme 
ooup de Français s inquiètent de homme Noël », vous disa!s-Je, qui 
Mo** a* que tara la France d'après-;par f«"blesse laissait croire aux 
narre Ile se demandant «i «ita «» c l t o y e n * *»ue ** rtchesse venait de 
!h!!vZ~ 2 . - .« tT^I lTÎ; . . ^ I l u l e t n o n d ' e u x - •» • * • que de plus 
ohanaer de vieage, tl l'Etat va tout!en plus les Français attendaient 

L* gouvernement c'en l'amélioration de leur sort, d'une loi. 
et II fera en aorte que d'un décret, d'un règlement et non 
française redevienne une de l'Initiative prise par eux du ris-

de paix, liée * oelle «**!<lue accepté et de l'effort poursuivi, i mer tous "ses gains pour souscrire 
pays voisins. I » N'a-t-on pas vu par exemple la i aux bons d'armement. 8i aucun,.,,. 
^ - " - • - tm^tàm ^ „ . , ! manne marchande d'un grand em- Français ne souscrivait aux bons | s u e a 8™ses gouttes sous le soleil, 

,l'_\_ '_ „ . 1 . * "*"— "• "^"'Ipire : l'Empire français, essaimer!-«•« 
que I Etat peut Mrs amené à entra- ; s u r toutes les mers, tomber au rang 
ver ta* liberté* et a régenter toutes de celle d'un petit Etat ? Je crois 

Le lieutenant avait ralenti son 
allure : 

entre les recelés publiques et _ t J a Kûs certain que vous 
les dépenses publiques. Oomment!„„„._"" , " ~ ^ . ~ ^ ^ " , . " V „ 
ailonsTnous y jarvenir ? Il y a les v o y«* "•? l e s emplacements d'armes 
privations volontaires et les priva-1 automatiques. Pourtant la monta-
tlons forcées. Igné en est farcie... Et vous passez 

lies privations volontaires sont là coté plus souvent que vous ne 
celles des épargnants. L'épargnant!pensez, 
est celui qui «'abstient de consom-| M l u g > q u a n d o n s>enionce dans la 

neige presque aux genoux et qu'an 

ta* activités. M. Paul Reynaud pouvoir dire que l'événement 
s'éMv* avec énergie contre de telles ratifie la politique approuvée par le 
ssjppMrtlens. L* régime de liberté ;S é .n a t ?' ?" i v l e )"*W* l a suerr*. 
tara maintenu et vivra car il Bst I T r o i s c*»11"» le prouvent que vous 
LZaV M , ™ » » , » ! ~™„, . ' .J ,L1 ÏÏ a u r e z trouvés dans le rapport de 
notre patrimoine commun avec l*S|votre éminent rapporteur général. 
grandes démocraties dont l'amitié M. Abel Gardey. Le volume de la 
M la sondant» nous sont si pré- production et des exportations ac-
•ISUMI dans le monde d'aujourd'hui, crus en poids de plus de 20 %. le 

Tal «M, dan* se* grande* lignes, chômage tombé au niveau le plus 
ht oontonu du discours du ministre "** d ePu» s s i * a n s - l'ordre social 
dat Finance» ; r e s taure. A ce Jour, plus de 60 mil-

. . t—HTmnt il . mi. « , . . « • . ' l l a r d s d e capitaux rapatriés. Tous 
En terminant, Il a mis en garde c e s f a i t s parlent sans qu'il soit be-

eeux qui s* résignent S subir la soin de parler pour eux. 
guerre plut et que de la gagner. C*, i V _ : « M . u • * 
qtfii faut, c* n'est pas d» la Diminuer le nombre 
patience, mais de tact ion de chacun «Jet chômeurs en laissant 

chacun travailler 
plus librement 

(tan* «a sphère. L* prix d* la vic
toire est ta. 

C* discours a produit un* très 
£*. '"^T"?'0" 2 '*• """bres ^ ^ ^^^^ ^ ce n .„ t 
M la Haut* Assemblée. Aussi, est-ce p a s e n empêchant une partie des 
à l'unanimité d* M] votants que Français de travailler que l'on em-
rtnsembl* du projet de loi a été-pèche les autres de chômer, puisque 
vota iau contraire c'est en laissant cha 

Au Luxembourg, comme au Palais! C"0 travailler plus librement que 
Bourbon, le Parlement a remporté' n ° u s a v o n s diminue le nombre des 
• i auoeé. q u l n e peut avoir qu. , 0 *™^™' ^ t e n a n t que ce n'est 
«rheurousn repercussions sur les | p a s par l'extension des grands tra-

l'Empire français, essaimer | d'armement. 11 faut bien compren- o n n , e a t guère en état d'inspecter 
dre que la guerre serait perdue. Le Ile paysage. 
«volontariat des capitaux » au len-| Nous nous étions arrêtés pour 
demain de la mobilisation généraleigouffler. Nous nous retournâmes, 
s'est traduit par un élan magntfi-iLe paysage, derrière nous, était 
que. Un gouvernement ne se trom-i^.-TTi'rrr » „„»_ <„„„»„. „_ „ ï 
pe Jamais en faisant confiance à "««"««lue. A notre gauche, un col 
la France. I Italien apparaissait avec sa neige 

Mais l'épargne volontaire suffl-|rulsselante de soleil. Et une vallée 
rait-elle ? N'y a-t-il pas toujoursI descendait vers la France, surveil-
une partie des milliards dépensés liée de notre côté par de puissants 
qui tend à faire monter les prix ? ouvrages 
C'est un risque et un risque grave. ^ , e ^ a u t r e montagne g u r . 
Nous ne l'avons pas méconnu H „,.._.K,,|t ,„ « . H A . „ ™ f „ ^ „ •„;». 
fallait diminuer le pouvoir d'achat I Plombait la vallée^ montagne toute 
des citoyens. Nous avons systémati-ibénssee, elle aussi, de blockhausa 
quement diminué leur revenu par et d'armes automatiques. Nous 
les mesures fiscales que vous savez, I avions devant les yeux les travaux 
mais, me dlrez-vous, et l'activité ; de protection, entrepris il y a plu-
économique du pays, vous mettezj s l e u r s a n n é è s et complétés en 
des freins à la consommation fort;_o i_,= „„,,__,,.. «„„„„.A „ „ , , „ „ „ . , " 
bien I Mais en supprimant l e s maints endroits Jusqu à c-tte guerre, 
clients des producteurs, n'allez- — « Hâtons-nous, dit le lieute-
vous tarir la production ? ;nant. Nous n'avons plus beaucoup 

Non, messieurs ; car la produc-lde temps. Lie soleil tombe vite en 
tien du temps de guerre n'est pas cette saison. Et, 11 n'est pas précl-
la productiondu temps de paix. | sèment recommandé de circuler en 
*n^,if! i?io'M ï l , i^, r eH«SS!«f Jîîlmontagne dans l'obscurité, énergies de la Nation doivent être M„„. _ „ . _ . „ ,„ „.,».. r^i, tendues vers un double but nourrir N o u s «Primes la route. Déjà. 

destinées du pays. 
F.S. 

vaux civils que l'on relève durable
ment l'activité économique décli
nante d'un pays. On sait mainte
nant qu'il faut penser au pouvoir 

! d'achat. On sait enfin qu'une sur 
La séance est ouverte à 8 h. *o,; charge fiscale lorsqu'elle permet 

sous la présidence de M. Jeanneney. ' 'ine restauration de la monnaie et 
L'ordre du Jour appelle la discus-!du crédit n accable pas la vie éco-
sioc de la loi de finances pou: *" 

LA SÉANCE 

l'exercice 1940 
M Abel Gardey. rapporteur gé

néral de la (Commission des Finan
ces monte * la tribune 

M. Abel Gardey annonce que les 

nomique d'un pays, parce qu'elle 
apporte à celle-ci beaucoup plus 
qu'elle ne lui prend 

Ce dont nous sommes sûrs main
tenant après cette expérience de 
dix ans, c'est que ce pays n'a perdu 

explications qu'il doit au Sénat sur i a u . c u n e d«, "es, vertus, qu'on peut 
le Budget des Services Civils aifec- fairf. »PPel à lui en lui disant la 
tarent un tour bien différent de 
celui des années précédentes car 
aujourd'hui c noue faisons la guer
re ». 

L'ADAPTATION DU PAYS 
A L'ÉTAT DE GUERRE 

Le problème du financement 
de 1a (ruerre 

Comment se pose dans la réalité 
Ides choses le problème du finance-
Iment de la guerre ? En vérité, il y 

Le rapporteur général montre;a deux problèmes : le premier con
que la guerre ne nous a surpris s l s t * a trouver les francs necessai-
dans aucun domaine. Conscient du « * Pour les achats à l'intérieur 
danger, le Gouvernement avait second consiste à trouver les devises 
draîleurs pris les mesures indis- nécessaires pour les achats à l'ex-
pensables pour préparer le pays aJtê1 

l'éventualité d'un conflit. Ces me- D'abord, poursuit M. Reynaud, 
sures ont été complétées depuis le comment trouver les francs ? Les 
1er septembre. M. Abel Gardey. leslf.in,ance».TOU» le savez reposent sur 
énumère rapidement. La mise -n ^économie. Quelle est la situation 
,,!<.,.« H„ /i . ir^tif rtB 0i.»rr. JCt économique du pays ? D'un côté. place du dispositif de guerre est 
très avancée. Il s agit maintenant 
d'appliquer et d'exécuter. 

Le budget des Services Civils 

une consommation colossale ; de 
l'autre, une production diminuée. 
M. P. Reynaud-en vient à faire l'élo
ge de l'esprit d'économie qui doit 
s'imposer a tout dépositaire d'une 

Après avoir dégagé les caractè-i parcelle de la puissance publique 
res distinctifs de ce projet qui s'il) Pour les économies, les pouvoirs 
exprime la totalité de l'effort fis-l publics doivent donner l'exemple 
cal demandé à la nation ne con- Dans la lutte contre le gaspillage 
tient que les prévisions de dépen-ice ne sont pas seulement les fonc
ées civiles, le rapporteur général ! tionnaires. ce sont les pouvoirs pu-
en vient à l'examen des recettes, blics qui doivent donner l'exemple. 

La commission des Finances n'a! J'aurais pu. fort du précédent de 
pas d'objection fondamentale à for-' 1914. recourir aux douzièmes provl-
muler contre les évaluations pro-soires. Je ne l'ai pas voulu parce 
posées par le Gouvernement en ce | que J'estime qu'en temps de guerre 
qui concerne les impôts que l'onlplus encore peut-être qu'en temps 
pourrait ranger dans la fiscalité!de paix, le contrôle du Parlement 
d'avant-guerre. Quant aux impôts doit s'exercer, qu'il n'est pas une 
de guerre leur rendement est es-i gêne mais une force pour le gou-
sentlellement fonction de l'activité I vernement. 

St^'d-ISSeSent. *" 16£ '"H iW le» * * — «vile. : 
Cette fiscalité a été dominée par l'impôt 

Pour les dépenses militaires 
l'emprunt 

la double préoccupation du rende
ment et de l'équité : ce sont là 
deux notions qu'il est parfois dif
ficile de concilier : Des aménage
ments, des arbitrages délicats se
ront probablement nécessaires, 
mais Ils ne seront profitables au 

la Nation et l'armer. 
Je vois parfois aux vitrines des 

magasins des affiches tricolores 
Intitulées < Achetez I » et repro
duisant une phrase que J'ai pro
noncée 11 y a 8 mois. Mais depuis, 
messieurs 11 s'est produit un fait 
nouveau et brutal : la guerre ! Le 
conseil d'acheter, c'est aux étran
gers qu'il faut l'adresser aujour 
d'hui en provoquant une renais
sance du tourisme, car en temps de 
guerre, pour un Français, toute 
dépense inutile est une faute con
tre le pays. 

Trouver des devises 
pour les achats à l'étranger ! 

Nous voici devant le deuxième 
problème : trouver des devises pour 
les achats à l'étranger qui. vous le 
savez, sont gigantesques. Où trou 
ver ces devises ? Le premier moyen 
c'est de travailler pour les autres 
en exportant beaucoup et de rece
voir le moins possible des autres 
en Important peu. Le deuxième 
moyen, c'est de livrer l'or de la 
Banque de France, mais cet or est 
un patrimoine qui une fols dépensé 
sera perdu. Certes, nous dépense
rons de l'or pendant la guerre, mais 
le problème est d'en dépenser le 
moins possible, 

Or, Messieurs, si nous regardons 
le monde, que voyons-nous ? Il est 
pour nous, maintenant divisé en 
deux zones, celle où nous ne pou
vons acheter qu'en livrant une par-

de notre stock d'or et la zone 
immense où l'on peut acheter avec 
des livres sterling. Cette dernière 
zone nous est maintenant ouverte 
sans limite et sans remises d'or 
depuis l'accord passé le 4 décembre. 

J'ai été surpris de constater 
cm'une question ait pu se poser 
chez nous sur l'interprétation du 
communiqué donné par les deux 
trésoreries au sujet du partage en
tre les deux pays des dépenses com
munes suivant la proportion de 
trois pour l'Angleterre et deux pour 
la France. Le communiqué est d'une 
parfaite clarté. Les uns se sont 
demandés si cette clause s'appli-
oualt à la totalité des dépenses de 
guerre. Je réponds que ce ne serait 
ni possible ni désirable, car chacun 
sait que le niveau de vie des deux 
pays est très différent et cm'en par. 
ticulier. les soldes, les allocations 
et les pensions ne souffrent aucune 
comparaion. 

La vérité puisqu'il faut Insister 
est que le partage s'applique à des 
dépenses Importantes déjà en cours 
telle celle de l'armée polonaise qui 
à elle seule est supérieure à trois 
milliards et demi par an. Quinze 
iours après sa signature cet accord 
a" trouvé un nouveau champ d'ap-
Dlication dans l'intervention néces
saire des Alliés en faveur de la 
Finlande. 

Nous sommes en guerre ; Je vous 
présente un budget de 80 milliards. 
le double de celui que vous avez 

pays qu'autant qu'ils donneront ai voté il y a quatre ans. Il ne com-
notre effort de production le ma-1 porte que les dépenses des ministè-
ximura d'efficacité et qu'ils resser-|res civils, les dépenses des ministè-
reront en même temps la cohésion i res militaires étant couvertes par 
de la nation. L'examen des dépen-|i'emprunt. C'est pour mettre une 
ses a été aussi complet que le per-| barrière aux dépenses que Je mel» . . -» — m m i 
mettaient le caractère provisionnel!suis Imposé à moi-même l'obligationILa partie essentielle de I accord 
de certaines dotations et l'insuf-de couvrir par l'impôt toutes l e s , r . , _ , . L_;j-__- . . . , , t 1' n i . _ t _ 
fisance due aux circonstances desjdépenses des ministères civils. m e . r™nco-uni»iiuiique est i euieuie 
moyens d'information dont dlspo- me s'il s'agit des dépenses entrai- monétaire e t économiaue 
salent les rapporteurs particuliers. | nées par la guerre. C'est ainsi que „ , • • . . '. . L 
Les dépenses exceptionnelles de ! vingt milliards de dépenses civiles Ce qui est vrai c est que la partie 
toutes natures imposées pour la,— v compris celles des grands tra- ^eny.f, "? i accord nest pas la 
guerre. Services nouveaux, rema-, vaux — ont été incorporées au bud-"*Partl"on

tJ.°fs charges, c est len-
niement des Administrations, sub-|get. tente monétaire et économique quil 
ventlons extraordinaires ont rete-i Et du même coup. J'ai donné au l renferme. Par là. cet accord pré-
nu tout spécialement l'attention de souscripteur d'un bon d'armement ' !?are, l a reconstruction de l'Europe. 
U commission des Finances et don-; ia certitude de toutes les sommes popinion américaine ne s'y est pas 
neront lieu dès l'ouverture de l'exer-i qu'ii souscrira Iront à nos soldats trompée : le Sénat ne s y trompera 
ctae 4 des enquêtes approfondies, et à leur armement. Ainsi donc, à *5as n o n P',us Q u e fera 1 anres-suer-

I— *•* ! l'avenir, toute augmentation de "e que prépare cet accord? Est-il 
Les propositions | d e p e n s e c i v i l e devra être demandée J ° P j o t 0°™ J «"l?61"; Beaucoup 

d« U CommUsion des Finances;?"* contribuables, toute a u g m e n t a - ; ^ ^ n ^ s s inquiètent de ce que 
t J o n d e d e p e n s e miirtaire pourra , e r a rarl»ncf a après-guerre, us se 

Au total, les propositions de l a ! e t r e demandée à l'emprunt. Cette demandent si elle va changer de 
commission des Finances s'établis-, j^gie, J e demande au Sénat de lui!ïLsa*'e' , s l ' ^ , ^ 7 * to«t dévorer 
sent de la manière suivante : En,d0nner par son vote une aproba- Mais cela veut-il dire que chez nous 
recettes : 79.247 millions ; en dé-,tion solennelle, car elle comman- "" 
penses : 78.819_;_solt un excédent, d era notre politique budgétaire 

pendant toute la durée de la guerre. 

Sur tout le parcours, de quelque 
•. I quatre kilomètres, une foule énor-
trouvalent no* Instruments d'ob-me. maintenue par des barrières. 
servation... | applaudit e* acclame frénétique-

A droite du bâtiment, un terrain ment Pie XII. souriant, qui se pro-
à peu près plan où — spectacle ' d l g u c en bénédictions. 

I l CTHffUT WSSO-FlMtOtS 

Les Finlandais ont détruit la légende 
d'une aimée rouge invincible 
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inattendu — les soldats Jouaient au 
football, sur une épaisse couche de 
neige. 

— * C'est dimanche, me dit le 
lieutenant. Le football est leur 
seule distraction-. > 

A quelques mètres, derrière le 
poste français, c'est l'Italie. De pe
tites bornes de pierre, à moitié en 
sevelies par la neige. Indiquent la 
frontière théorique 

— * Et quand le ballon de foot
ball roule en Italie, par suite de la 
pente, comment faites-vous ? 

— « On ne fait rien... 
— « Comment rien î 
— * On attend... 
— « On attend quoi ? 
— « Qu'on le renvoie... 
— * Qui ? On ? Les Italiens ? 
— « Mais naturellement.- » 

Un menu réconfortant 
A deux mille deux cent* et quel

ques mètres, parmi les neiges, les 
relations entre ceux qui montent la 
garde des deux côtés de la frontière 
sont tout à fait correctes. 

Plus que correctes même. 
Pourtant ce paysage n'est guère 

idyllique. Où que vous regardiez, 
vous trouvez, de chaque côté des 
frontières, des taches vert sombre, 
comme des taches de lèpre sur la 
neige : l'entrée d'une casemate ou 
d'un fort. Parfois, une légère bour
souflure au ras d'une pente : abri 
de batterie ou de mitrailleuse... En 
face, sur les pics Italiens, reliés au 
monde par des téléfériques, des ob
servatoires d'artillerie et des forts... 

c Et regardez de ce côté, me 

L'ACCUEIL ROYAL 
A son arrivée au Qulrtnal, le 

Pape est annoncé par une triple 
sonnerie de clairons, un double dé
tachement de carabiniers royaux 
et de grenadiers en grande tenue 
sont rangés dans la cour. Une fan
fare entonne l'Hymne PonttficaJ 
et l'Hymne de la Maison de Savoie 

LE COMMUNIQUE 
DE L'ÉTAT-MAJOR 

FINLANDAIS 

Kiantajaervt. les combats ont conti
nué toute la Journée. Par ailleurs, 
rien d'important à signaler. 

SUR MER. — Les avions ennemis 
ont tenté de petites opérations sur 

SUR TERRE. — Dans l'isthme de îles objectifs côtiers. Les forts de la 
Carélie. l'ennemi a continué ses j côte finlandaise ont soutenu les 
attaques près du lac de 8uvanto ! opérations des troupes de terre dans 
contre Kelja. Pendant toute la nuit, l'isthme de Carélie. 

Le Grand Maitre des Cérémonies | dans la matinée du 28, les attaques rn _ _ • - , 
de la Cour, le Comte Asuardi, aide;ont été repoussées et l'ennemi re-1 DANS LES AIRS. — Dans la 
le Pape à descendre de voiture et i jeté, par une contre-attaque, de I Journée du 27. l'aviation soviétique 
l'aocotnpagne Jusqu'au pied du 1 l'autre côte du lac où certaines I» été très active, aussi bien à llnte-
grand escalier d'honneur où l'atten-1troupes avaient réussi à passer. Les'rieur du pays que sur le front. Les 
dent le Roi, la Reine, les Princes combats furent très durs et de nom- villes suivantes du sud-ouest de la 

Princesses de la famille 
royale, le Comte Ciano, ministre 
des Affaires étrangères, et les plus 
hauts dignitaires de la maison ci-
vi leet militaire du Souverain. 

Bworté par un peloton de oul-
asiers précédé par les maîtres 

des cérémonies et le* gentilhom-
mes de la Cour, le petit cortège 
gravit lentement l'escalier qui mè
ne dans le grand vestibule, puis 
dans la chapelle Pauline, où le Pape 
et les Souverains se recueillent pen
dant quelques minutes 

Dans la Salle des Ambassadeurs, 
convertie en Salle du Trône, Vic
tor Emmanuel III invite Pie II à 
prendre place sur un grand trône, 
au-dessous d'un vaste baldaquin. 
Lui-même et la Reine se placent 
respectivement à la droite et à la 
gauche du Pape, sur des trônes 
plus petits. Les membres de la 
suite du Saint-Père et des Souve
rains se retirent alors et attendent 
que l'audience prenne fin. Après 
quoi, ils sont réadmis dans la salle 
et présentés successivement au 
Pape, au Roi et à la Reine. 

dit le lieutenant. 
Sur la pente italienne, à centi1'000*5"» de la visite qu'lfa rendue 

l'on voyait tout en haut, le petit 
poste français. 

— « Nous avons fait, plus de la 
moitié du chemin » disait le lieu
tenant... 

Il faisait très froid. Mais non3 

transpirions. Et nous mourions de 
soif... 

Le poste semblait se rapprocher 
brusquement. En effet, à un tour
nant, nous l'aperçûmes dans tous 
ses détails, avec son drapeau fané 
qui claquait sous le vent, avec son 
architecture basse et sombre, ses 
Instruments de guet st de défense. 

Une sorte de chemin noir suc
cédait à la neige : la boue venait 
d'apparaître dans ce paysage si pur. 

Nous sentions presque l'odeur du 
poste, d'un endroit habité au mi
lieu de ce désert. Une légère fumée... 
hleue se nerdait dans le bleu d u l b œ u f «""^ piquante, lentilles au « notre vive satisfaction pour la visite 
Dieue se peraan a« le Dieu au 4ti_ , ,„ .__ , , _„„„,„,* ^ . „„„i |solennelle nue leur* Mai**ti* r,™,* 
ciel. 

breux corps à corps eurent lieu. Les Finlande ont été bombardées par 
Finlandais ont anéanti deux compa-'l'av'ation soviétique : Lahti. Tam-
gnies russes. Sur la glace du lacjpere, Hameenlinna et Riihirnalci. 
Suvanto, les Russes ont laissé unlLes bombes n'ont tué personne, 
grand nombre de morts. Entre Hat-]mais un certain nombre de civils 
Jalahtenjaervi et Mumma. l'ennemi ont été blessés : les dommages ms-
a attaqué au cours de la Journée tériels sont peu importants, saur a 
en quatre points différents. Deux Lahti où l'hôtel de ville a été en-
autres attaques ont eu Ueu entre ! dommage par le feu. En plusieurs 
Sulla et Muolaajaervi. Soutenues ' autres endroits, les avions aovléu-
par des tanks, toutes les attaques ' ques ont tenté de mitrailler la popu-
ont été repoussées. Dans les autres ! lation civile. Sur le front, les bom-
secteurs. activité assez vive de l'ar-!bardements des avions russes ont 
tillerie. Sur le front Est au nord du i causse des dommages insignifiants 
lac Ladoga, vive activité des pa-! L'aviation finlandaise a exécuté des 
trouilles. A l'est de Lieksa. dans le I reconnaissances et des patrouilles 
voisinage de Inari. les combats con-let attaqué des objectifs militaires 
tinuent en territoire soviétique. Au|derrière les lignes ennemies des 
nord-est de Lieksa, dans le voisi-ldeux côtés de la frontière. Au cours 
nage de Kiviaara. l'ennemi a été de la Journée du 27. neuf avions 
repoussé Jusqu'à la frontière. Aujscviétiques ont été abattus (chiffre 
nord de Suomosalmi, autour de contrôlé). 

U SEMAINE BELGE MYSTÉRIEUX CAS 
d'asphyxie à Lille (Suit* d* la première page) 

l 'AI I OTIITIrtN PAPA1F iDéjà. la Droite, s'est ralliée au! 
L ALLUIU 1 IOn rAKALt U , , ^ d e 7 0 % a u l i e u de 50. Il sem- n 

Voici le texte de l'aUocution quelble donc qu'un accord sera conclu lieux personnes en sont morte* 
^ . ^ f 1 «.Prononcé au Quirinal à| . | J ) e u x a n t r e t g o n t ^ ^ U t l e » 

mètres de nous, une demildouzaine Jl?. ÎSÎÏÏ?*!"!. ' ^ P 5 : « £n. ce| L'Etat a grand besoin d'argent,! „ ^ " L 1 * , ^ S . * 6 , J ? m J ^ i r ^ Z 
, i- „„„™if n o H,, m « S T * i 8 h.. M. Laroche, commissaire de de skieurs glissaient au soleil. Par

fois, une chute. Des rires. Images 
mêlées de la guerre et de la paix... 

En passant devant la cuisine. Je 
regardai le menu qui était le sui
vant : 

Jour désiré, dans cet Auguste Palais! on le conçoit. Il a dû porter à 

Matin • Sonne rôrl noullVn à la ""!"=• »"«« u uue suue ae princes et 
Matin . soupe, ron, nouilles a la, princesses royaux, de personnages 

tomate, camembert. |de la Cour et du Gouvernement 
Pour le soir : soupe paysanne, nous renouvelons l'expression de 

Royal, devant Sa Majesté le Roi et 3 nullards et demi au lieu dê'P°U c e d u •* arrondissement, appre-
Empereur et Sa Majesté la Reine l ÏÏT ,!î 2g£\m ^ ^ I I ^ . ^ J naît de son secrétaire M. DuvUUer. 
Impératrice, suave modèle de mater- 1 
nitè et de vertues civiques pour le 
peuple italien, et en présence non 
seulement des cardinaux et de notre 
suite, mais d'une suite de princes et 

Nous étions arrivés ou presque-
Quelque vingt-cinq mètres ou trente 
nous séparaient du repos. Mais, sous 
nos pieds, la boue était glacée. Et 
quand nous quittions le chemin, 
nous enfoncions de nouveau dans 
la neige. 

— « Un dernier effort », dit le 
lieutenant... 

Le spectacle que nous allions 
voir valait vraiment ce dernier 
effort. 

Au sommet de la montagne, sur 
une étroite plate-forme, se trou
vaient les locaux du poste : quatte 
ou cinq pièces basses, bâties en 
sombre, qui avaient un aspect ad
ministratif : un bâtiment de douane 
pour les voyageurs du ciel... 

La partie de football... 
France-Italie 

Un peu au-dessus, la pointe ex
trême de la montagne où l'on ac
cédait par un sentier glacé et où se 

c et demi, les crédits supplémen- „, . ,,^.tt ««_,„ 
taires pour 1939. Il lui faut 11 mil- q " u " a t î . r o u , p ^ m f n ,L . ^ r t . r T ^ liardx nour l<wn en face de l'immeuble portant le 

TI « . ^ L i T r f . n . 1» ™,.,-„t rf^'N-22 de la rue Jules Guesde. D'au-
i.nviP? ™ m n ^ emrïïS?° il» ! c u « s rapportaient qu'ir y avait des 
& ™ Z n ^ J f , $~¥S? • 1 décès par asphyxie dans ledit ini
mité, en Bons du Trésor. | meubleT où des voisins inquiets 

*** I de n'avoir pas vu s'ouvrir la maison 
Du point de vue économique.! avalent pénétré en passant par les 

-—deux événements importants se derrières, 
jus. dessert... Largement de quoi folfnnelle que leurs Majestés nous SOnt produits. nm„, r , J , _ _ . 
apaiser son appétit. v 2 t i « ï ? . ï ~ ^ l a i s Apostolique, dul La Conférence Nationale des Or- UeUX cadavres 

, , n i r i n n » ^ » ^ ^ !*£- ^ " L vene:|ganisations patronales et ouvrières Le magistrat, accompagné de M. 
Les chasseur» Sa i t? îf^l^J1 ^ - ^ f r = q m l a a d ° P t é u n e résolution tendant à Duvlllier se rendit immédiatement 

sont d e . hô te , accueillant, et**? monaeTe^ctLTrfe ior^^- fei^ ^ ^ ^ *«* « ^i ? e V 2 2 ' eu â ^ f d e ' dSoTSe 
H faisait tout à fait nuit.quand thohque,dela dynastie de Savoie s. S a ^ r e ? e u l c o n c e r n e l e 8 ^ ^ ; ^ s o n s Dans" l a d i t e du débit, l e 

nous arrivâmes au chalet d'en bas,l»oneuse par sa phalange de saints l e s accords collectifs existants se- commissaire trouva un cadavre que 
c'est-à-dire à quatorze cents mètres V n ^ i , rf i v î w a^w^ * . „ Iront appliqués quant à l'index de,l'on put immédiatement indentifier. 

«>«-7l?,Pi Î S , , ™ ! * ; M ^ T " d X '""MNovembre 1939 II s'aRissalt de M. De Eée, 44 ans. 
cnStan e S t r e T é ï l i ï ^ T r ^ T î a ' ' ^ modifications ci-après serontl représentant, demeurant 53. rue 
S ^ t e i r e d i f m l m l rl£,n d > p p o r t é e s a u x conventions, n Isld'léna et ami de la famille venu 

environ. 
Le ruisseau glacé nous tendit une 

dernière embûche. 
Dans le petit poste, où les chas- gloire les noms de notre orédei» 

seurs alpins avaient fait une cours-'^."T ver2£ré Pie XI et de Sa Majesté i}; 
cesseront avec la démobilisation de 
l'armée : 1° les salaires sont stabi-

ception, nous bûmes le thé chaud, 
parfumé de rhum... 

Dehors, la nuit, le froid, la brume 
la neige, la route glacée. Tous les 
malheurs de l'existence à la fols. 

Mais, quand nous quittâmes cette 
vallée perdue des Alpes, il y avait 
tant de gentillesse chez nos hôtes, 
qu'il nous sembla laisser derrière 
nous un paysage familier et que 
nous aurions plaisir à revoir... 

A. R. 

COUS AUX SOLDATS DU FRONT 
Réclamez » nos Dépositaire» et Vendeur» le» p«rtictpatlons de Billets 
de la LOTERIE NATIONALE vendues au bénéfice du COLIS AUX 
SOLDATS DU FRONT 

L* dixième d* billet 11 tr. 
L* carnet a» 1* dixièmes d» numéros 

différants 111 fr. 
Pour les envois par poste, joindre un mandat à la commande 

et «jouter 2 fr. 50 
Aucun envoi contre remboursement 

LA FIXATION 
des allocations 

militaires 
(Suit* d* la premier* page) 

Au vu du dossier sommaire dont 
la composition est indiquée à r a r - j j ^ r e ô>Vérttebie catastrophe*nâ-
ticle 15 ci-dessus, lacc«vmissioncan- | t i ona le E r z i r u i j a n i repicentre est 
tonale peut prononcer jles„admis-, complètement détruit et compte pui
sions temporaires au bénéfice des | s i € u r s c e n t a , i n e s d e morts.On signa-

LE SÉISME 
ffAMTOUE 

(Suite d* la première page) 

Les premiers renseignements re
cueillis permettent de qualifier le 

de recettes de 327 millions 
La financement de la guerre. 

Mais est-ce bien là, poursuit M 
Abel Gardey le budget de la Fran
ce ? Plus que jamais il m'apparait 
que c'est l'heure de parler net et 
clair iu pays. Dans le rapport qui 
vous a été distribué. Je vous al dit 
l'émotion grave avec laquelle votre 
commission avait étudié le 1er bud
get de la guerre. C'est qu'en vérité 
elle évoquait non seulement ce 
budget de M milliards sur lequel 
vous délibérez, mais aussi et sur
tout l'ensemble des charges annuel
le* que la guerre va nous imposer 
Il n'est pas téméraire d'envisager 
pour l'année prochaine, une dépen
se totale djf l'ordre de 300 milliards 

81 nous^nvisageons ces chiffres 
dit le rapporteur général, ce n'est I contentions de vivre sur l'inflation 

A oui demander peut-être 
des centaines de milliards ? 
On a cité les chiffres de 100. 900 

et 300 milliards de dépenses annuel
les, sans distinguer d'ailleurs entre 
les dépenses à l'intérieur et à 
l'extérieur. Mais si la guerre est 
longue, il est bien certain que c'est 
par centaines de milliards qu'il 
faudra compter. A qui allons-nous 
les demander ? 

Il v a d'abord la solution de 
l'inertie. Supposons que ces centai
nes de milliards dont nous aurons 
besoin nous les demandions à la J € Ja Nation feront la force 
Banque de France, que nous nous 

Etat totalitaire tout puissant 
fixera souverainement les prix et 
'es salaires, au'il aura seul l'initia
tive de la production, seul le capital, 
seul les chances de gain et la res-
Donsabilité des pertes ? Ce serait "' 
une vue désespérante si elle était 
vraie. 

C'est notre devoir de faire que 
"ela ne soit nas ; c'est notre devoir 
dès aujourd'hui de ne rien faire 
qui puisse gêner anrès la victoire 
militaire. Le contrôle des chances ? 
T.* contrôle des prix ? Le contrôle 
des salaires ? L'événement nous 
a contraints, mais oui ce régime 
satisfait-il pleinement, qui parmi 
les patrons, parmi les ouvriers ? 

Nos libres volontés au service 

pas assurément pour Jeter l'inquié
tude dans le pays. C'est au con
traire pour ne pas le surprendre. 
C'e*t pour l'associer directement à 
une tache dont la réussite ne peut 
être que son œuvre à lui 

Pourtant, quel que «oit le rende-
men de l'instrument fiscal, l'em
prunt constituera la pièce maî
tresse du financement de la guerre, 
mais si nos réserves de capitaux 
sont importantes, les esaources à 

que nous fassions foisonner les bil
lets de banque. Cette façon 
financer la guerre aboutit à infli
ger au pays une réduction sévère 
de son niveau de vie. La hausse des 
prix est beaucoup plus dure pour 
le pauvre due pour le riche, pour 
le père de famille que pour le céli
bataire Elle est ruineuse pour les 
classe* sociales déjà les plus éprou
vées, les employés de commerce, les 
fonctionnaires, cette réaction de la 

demander à 1 emprunt sont d'uni bourgeoisie qui vit de revenus fixes, 
ordre de grandeur tel qu'il faut I tout cette élite moyenne qui est 
songer à élargir le drcu!t -noné-1 l'armature même de la France, 
taire En 1936. 20 milliards de francs 

M. Abel Oardev étudie alors le* d'inflation, la hausse des prix de 
conditions de fonctionnement détail traduite par l'indice de 34 
de ce mécanisme II montre qu'il articles à Paris a été de 25 %. 
n'est nullement automatique, qu'il I En 1037. nouvelle inflation de 20 
exige en dehors du contrôle des milliards de francs (mais il s'agis-
changes la stabilité de prix c res- sait déjà de francs plus petits que 
trictlons courageusement accep-lceux de l'année précédente) ; la 
tées une discipline collective sans hausse des prix de détail a été de 
défaillance Faute de quoi. l'État I 10 % 
serait amené à recourir é une infla- En 1939 au lieu de 20 milliards 
tion désordonnée. 

de la France 
Dans le régime de guerre que 

nous avons mis en œuvre, ce n'est 
oas la crainte de l'Etat, ce n'est 
oas la crainte d'un parti, ce n'est 
oas la fascination d'un homme oui 
est le ressort de notre force. Ce 
sont nos libres volontés au service 
i e la nation qui feront la force de 
'a France. 

A ceux qui affirment que le temps 
•ravallle pour nous, Je réponds le 
'emps est un neutre, un neutre qui 
ira à la force, n dépend de nous de 
l'annexer. Notre volonté sera-t-elle 
olus dure que celle de l'ennemi ; 
'union de nbtre peuple sera-t-elle 
olus totale ? Alors quelle que soit 
la forme aue prendra la guerre, 
nous vaincrons. C'est ce que signi-
'iera le Sénat par son vote unanime 

LA SUITE DU DÉBAT 
L'article 2 de la loi de finances 

est adopté. On adopte un amende
ment de M? MONNIÊ rétablissant 

LE DISCOURS 
«Je M. Paul Reynaud 

M. P. REYNAUD monte à la tri
bune. Il rappelle qu'il y a un an il 
disait déjà la gravité du mal 
c J'analysai» devant vous, dit-il, la 

d'inflation. 20 milliards d'impôts -.1 l'article 2 bis (prélèvement sur les 
la, hausse des prix n'a été de lan- ' bénéfices. autorisation de porter 
vier à novembre que de 1 %. e n dépenses les frais de publicité) 

De même un amendement de M. 
HACHETTE sur certaines distribu
tions ne pouvant bénéficier du ré
gime fiscal prévu aux article 1 et 2 
du décret du 30 mars 1939. 

Par contre un amendement de 
M. CHAUMIÉ est repoussé (dirai 

Pas d'inflation donc, 
mais comment combler l'écart 

entre les recettes 
et les dépenses ? 

allocations et majorations pour une 
durée n'xecédant pas 6 mois; l'ad
mission définitive sera prononcée 
au vu du dossier constitué confor
mément aux dispositions de l'arti-
ele 3. 

le d'importants monuments histori-

qui sont entièreaient détruits. Dans 
la petite viïle de Tokat il y a 388 

en visite la veille au soir 
Dans la cuisine attenante, un 

second cadavre, celui de la tenan-
Mme Hortense Van 

veuve Brice, 74 ans, éten-
feTso'ûveru'rs' des"âncét1^'°Lésion-!^'.? lu5 d'a£Tè.s I ' i n d e x d e s P ? x d e d l! c , s l i r .™ d i v a n 

des du fleuve ont apporté et enseveli 'd é 1 

dans les remous de la mer Tyrrhé 

seurs aipu» avaient lau^ une cour*- ^ — - ^ ^ ^ ",* T „ -r^ VatiArV l i s é s j u s q U ' à l a , i n d e P é v r i e r 1940: second cadavvi 
geuse tentative pour transformer ^ f Q ™ ^ " ^ 1 « e ^ L / ! . ^ | 2 » après cette date, les fluctua-i cière du débit, 
une sorte d'étable en salon de ré-f^nt Un; s r>ar les liens de la t»ix et I U o n s d e sa'a'1-65 seront déterminées Goethem. veuv 
M K t l n n n n n e K i W a e In *Vi£ « h o l l r l 1 - S _ , . _ ' . Y |JH1 CL •—. H'anrPS TlnHpY HdC n r i v rit* d l l Klir 1ITI dlV: 

nienne. les tristes souvenirs da 
passé et fait fleurir sur ses rives des 

» Aujourd'hui que pour la pre 

mois, mais d'après la I En même temps, M. Laroche était 
moyenne arithmétique des index ! informé que le nommé Maurice 
de trois mois et par tranche com- Brice. 50 ans. employé à l'Hospice 
plète d'index de 5 % ; 3» après Général et fils de la débitante, gra-
chaque fluctuation, les salaires se-lvement intoxiqué et dans le coma. 

mière fols après tant d"années7 l a l r o n t stabilisés pendant 3 mois, puis'venait d'être transporté à l'Hôpital 
de la Charité. II lui fut également 
indiqué que Mme Veuve Daams, 
née Albertine Brice. 47 ans, demeu
rant 19, rue Solier à Lille, fille de 

que cet accord était lia débitante, avait été reconduite 

main du Pontife romain s'élève'bé- l v a r t e r o n t a nouveau comme ci 
nissante dans cette salle splendlde.jaessus-
en signe de paix. l'Italie contemple 
et exulte et de même le monde ca- p.,,,.,,,,. 
tholique et les deux principes des' r e " a B n t 

apôtres dont l'effigie surmonte l'en- Sonc lH;,un 8 r a v e ^P01?6111 surgissait ! a son domicile également intoxi-
trée de ce palais et qui semblent d a n s 1 industrie charbonnière : les|qUee, mercredi vers 18 h. 30. après 
heureux eux aussi de voir pointer ~ 
l'aurore d'une ère nouvelle. 

Que la paix qui règne 
sur l'Italie serve de stimulant 
aux ententes entre les peuples ! 

» Aussi bien est-ce avec une prodi
galité particulière que la vierge de 
l'Annonciation à laquelle est consa
cré un pieux oratoire se plaît à ré
pandre les trésors de ses grâces sur 
la famille royale dont la lignée 
s'honore de vénérer ce symbole 
sacré comme le plus haut attribut 
des dignités honorifiques qu'elle dé
cerne. 

» C'est pourquoi nous supplions 
Dieu et sa très Sainte-Mère d'éten
dre leur protection sur les Augustes 
Souverains, sur les princes et prin
cesses de la famille royale, sur l'il
lustre chef et sur les membres du 

patrons décidaient de quitter la, avoir séjourné chez sa mère une 
Commission Nationale mixte des partie de la lournée, afin de soigner 

celle-ci. 

L'enquête policière 
Une première enquête permit à 

Mines et de dénoncer la Conven
tion. 

Que s'était-il passé ? 
Le 6 décembre, la délégation pa

tronale avait accepté^ une hausse, M_Larôc'he dé "recueillir des'décla" 
des salaires de 2.50 i. ' rations intéressantes. Plusieurs per-

Dans 1 esprit des patrons, cette j sonnes lui dirent, en effet, avoir 
augmentation devait être compen-. cnrnuve des malaises après un 
sée par une hausse de 3 francs à i C o ; . . t séiour effectué la veille ou 
la tonne, du prix des charbons et, l'avant-veille dans le débit de Mme 
par une augmentation de la durée ) V v e Brice. D'autres, entendues sur 
du travail L arrête royal relatif à j place, certifièrent avoir remarque 
ta durée du travail a paru | d a n s l a journée de mardi et mer-

Mais le Ministre des Affaires: credi. une odeur indéfinissable dans 
Economiques. M. Sap, catholique | ia maison .Elle n'ont toutefois pas 
flamand, s oppose à la hausse dujsenti i-odeur si caractéristique du 
prix des charbons. | gaz d'éclairage 

De là. la décision des patrons | £>éja m aiade à ce moment Mme 
charbonniers, aux cotés desquels l e s . w e Brice avait reçu les soins de 
ouvriers sont disposes à se ranger , M M les docteurs Lancelle et Blond 

Les patrons tablent sur l'accepta- j appelés en toute hâte par 
t e s » ! 0 " ? 6 l a n ^ S S e d e 5„ P ï i X , £ a r l f | "Avant "aviséïe Parq"uéT'du dram'é f°. I„„™Jr. _ain5_Su.e J"_r !°.ut?-8l Ministre du Travail, M. Balthazar. j q u c n o u s v e n o n s de relater. M. le 

paix — qui sauvegardée par la sa 
gesse des gouvernants fait de l'Ita 
lie une Nation gTande. forte et res
pectée devant le monde — serve 
d'éperon et de stimulant aux enten
tes futures entre les peuples qui, 

ques, comme la mosquée de BayaziW a- tels que des frères devenus enne
mis — se battent aujourd'hui sur 
terre, sur mer et dans les airs. En-

M LINYEB, croit que le Gou-,de réels dégâts 
vernement serait bien inspiré enj La catastrophe a touché aussi 
proposant au Sénat un texte accor-lDikili et Pergame_qui fut plusieurs 
dant une indemnité aux proprié-1 fois victime de secousses durant les 
taire* victimes du décret dispen-| deux derniers mois : on ignore si les 
sant du paiement de leurs loyers - merveilles archéologiques de Perga-
les locataires mobilisés. D n'est pas | me ont été atteintes 

morts. On ne pense pas que la «igné tentes qui. par leur contenu et leur 
de chemin de fer de Erzindjai-Erze-
roum, récemment inaugurée ait subi 

possible de faire supporter par une 
seule catégorie de Français les char
ges qui incombent à tous, c'est-à-
dire à l'Etat. (Applaudissements.) 

M. Paul REYNAUD. — Le Gou
vernement a accepté le texte sur 
lequel M. Linyer vient d'apporter 
de si éloquentes observations 

" MILLIES-LACROIX deman
de le rétablissement de l'article 
Septies (Paiement trimestriel de la 
patente) disjoint par la Commis-

Outre les mesures de secours pri
ses par les autorités locales, le 
« Croissant rouge » a envoyé 30.000 
livres turques et des secours en na
ture dans les régions sinistrées. Le 
ministre de l'Intérieur et le minis
tre de l'Hygiène partent aujour
d'hui sur les lieux. 

Le président de la République, M 
Ismet Inonu. qui vient de visiter' 
précisément la région "Erzindjan 
entre le 11 et ': 15 décembre et 

conteste. I enquête, procéda aux diverses véri-
II est à souhaiter quun terrain ! fications qui s'imposaient. C'est 

d'entente soit trouve car le char-ia m s i qu'il constata que le robinet 
bon est le grand produit d exporta-; du compteur à gaz était complète-
tion qui permet à la Belgique (ment ferme 
d'acheter à l'Etranger son blé et D'autre part, dans la cuisine où 
son fer. s e trouve une cuisinière, dite mixte, 

* * I le magistrat put se rendre compte 
L'Allemagne vient de suspendre I 3 u e celle-ci était éteinte. Des débris 

esprit soient ra promesse certaine ses envois de coke en Belgique ' d e charbon, non consumes, se trou-
d'un ordre nouveau pacifique et parce que la Belgique n'a pas effec-1 vaient dans le foyer. 
durable que l'on chercherait en vain tué les livraisons normales L a Compagnie du Gaz, prévenue. 
en dehors des voies royales de lai Elle préfère nous envoyer ses ' e n v °y a aussitôt du personnell afin 
justice et de la charité chrétienne, avions j d'examiner l'installation intérieure. 

I F RFTOIIR AIT VATICAN Jeudi encore, leurs avions ont R i e n d'anormal n'y fut trouvé.Des 
LC I lXiUUK AU V A I 11Afl Isurvolé les provinces de Uège et de' r e c h , e r c hf s vont être faites pour 
Le cortège se reforme ensuite!Luxembourg et la Flandre. Notre' veruier les canalisations extérieu-

comme à l'arrivée, retraverse les I défense a tiré dessus et nos avions r e s-

sion : Il y a, dit-il, sur ce point quitté Ankara le 25 au soir allant 
une réforme indispensable è opé- en inspection vers Malatya et Diy-
Ter d'urgence dans l'intérêt des fi- arbeklr a été informé de Malatya 
nances locales 

La ministre des Finança*. — Le 
Gouvernement accepte l'amende
ment, mais non l'addition. 

L'amendement de Milliès-Lacrolx 
est adopté. 

L'ENSEMBLE DU PROJET 
EST ADOPTÉ 

A L'UNANIMITÉ 
DES 303 VOTANTS 

L'examen du projet se poursuit 
et la plupart des articles sont adop
tés sans débat. Très peu sont dis
joints, d'autres réservés. 

Sur l'article 22 (prélèvement sur 
le fonds de réserve des caisses 
d'épargne pour frais de contrôle), 
M LEBERT demande que les cais
ses d'épargne puissent mettre des 
bons d'armement à ta. disposition 
de leur clientèle 

M PAUL REYNAUD. — J'étu
dierai bien volontiers votre sugges
tion. 

L'article 22 est adopté. 
Les articles réservés sont mis en 

discussion L'article premier (cré
dits ouverts) est adopté avec le 
chiffre de 78 milliards 938.910.167 
francs Les articles 10 et 11 (voies 
et moyens et budgets annexes) sont 
adoptes conformément aux propo
sitions de la Commission des Fi
nances 

L'ensemble du projet d* loi est 
adopté au scrutin public à l'unani
mité da* 303 votant*. 

Le Sénat règle son ordre du nution d'Impôt foncier en cas de Jour n se renvoie à vendredi 
Aujourdhul toute notre poliO-|non paiement de loyers). 118 h La séance est levée à midi 15. 

en arrivant à Elaziz que le tremble 
ment de terre y avait été ressenti 
sans dégâts. L a télégraphié ses 
condoléances émues au gouverneur 
dTBrzindjan 

Douze villes et villages 
ont particulièrement souffert 
Londres. 28 — D'après tes der

nières nouvelles venant de Turquie, 
kl est à craindre que te nombre des 
victimes du tremblement de terre 
qui s'est produit hier en Anatolie. 
ne dépasse 9.000 Douze villes et 
villages ont particulièrement souf
fert de la catastrophe. De nombreu
ses secousses se sont produites au 
cours de la nuit d'hier. Le Gou
vernement turc a organisé des expé
ditions de secours, mais il parait 
que celles-ci rencontrent de gran
des difficultés pour pénétrer dans 
la région dévastée. 

Le général Ismet Inonu. Prési
dent de la République, a interrom
pu son voyage d'inspection dans 
les provinces pour se rendre sur 
les lieux du sinistre 

M. Albert Lebrun adresse 
ses condoléances an Président 

de la République turque 
Parts. 12. — Dès qui! a appris le 

tremblement de terre qui s'est pro
duit en Turquie. M. A. Lebrun s'est 
empressé de télégraphier à M. Is
met Inanu. Président de la Répu
blique turque, sa vive émotion, sa 
r fonde sympathie et la part que 

France entière prend au deuil 
de la nation turque. 

grandes salles du palais jusqu'à la 
première anti-chambre où la reine 
et les princesses prennent congé du 
Saint-Père. 

Le roi, le prince de Piémont et 
les autres membres de la famille 
royale accompagnent Pie XII Jus
qu'au bas du grand escalier d'hon
neur. Victor Emmanuel m s'incline 
profondément devant Pie XII qui 
donne ensuite sa main à baiser aux 
membres de la suite royale. En dépti 
de la pluie qui ne cesse de tomber 
et de la température glacée Pie XII 
a voulu prendre place dans une 
automobile découverte afin de pou
voir plus aisément répondre au 
salut de la foule. 

M. MUSSOLINI RENDRAIT 
PROCHAINEMENT 
VISITE AU PAPE 

Cité du Vatican. 28. — U se con
firme que M Mussolini rendra vi
site au Pape dans les premiers Jours 
du mois de janvier, vraisemblable
ment le 5 et qu'il aura à cette oc
casion également un entretien avec 
le cardinal secrétaire d'Etat Ma-
glione 

Cette visite, déclare-txm dans les 
milieux du Vatican, est motivée par 
le changement de pontificat qui a 
entraîné l'élévation sur le siège 
pontifical du cardinal Pacelli. 

On n'en souligne pas moins qu'au 
lendemain des visites échaneées par 
le Pape et, les Souverains italiens 
l'audience de M Mussolini revêt 
une signification particulière sur 
le plan International Italien, du 
fait dit-on qu'elle confirmera a nou
veau les bons rapports que le Saint 
Siège entend dévelonper non seule
ment avec la maison de Savoie, 
mais aussi avec le régime fasciste 
et ses plus hauts représentants. 

E C H O S 
et CARNET 

ont chassé l'avion allemand de Bru-i Seule l ' ju lnn . i . J » . »;,.»;__. 
. n sstni •'«"e i autopsie des victimes 

pourra faire la lumière 
Il semble bien que ces diverses 

ges qui a tiré sur notre patrouille 
Le Gouvernement belge a protesté 

à Berlin. Mais les Allemands réci
diveront. 

Nos aviateurs sont irrités par ces intoxications qui firent quatre vic-
Incursions et bien décidés à ne pas: "mes. sont imputables à un gaz. 
ménager ces provocateurs. I Cependant l'enquête n'a pu encore 

On est neutre ou on ne l'est pas. établir la nature de ce dernier. 
La neutralité veut que nous ti-| ^,<-ln Pense qu'il pourrait s'agir rions dessus. 

Pierre CLEMENT. 

G0ER1NG 
BOUDE HITLER? 

(Suit* da la premier* page) 

Les diplomates neutres qui préfè-i 
rent s'entretenir avec le maréchal! 
Gœring qu'avec M. von Ribbentrop 
doivent se rendre à Schorfheidei 
pour voir le le feld maréchal 

D'après eux. le maréchal Gœring i 

i d'oxyde de carbone dégagé par le 
I poêle de la cuisine, mais jusqu'à 
I présent rien ne permit de l'affir-
Imer. Seule l'autopsie des cadavres 
I de Mme Vve Brice et de M. De Bée. 
qui ont été transportés à l'Institut 

1 medico-legal, pourra jeter la lumiè-
| re sur cette sombre histoire, qui a 
j causé dans le populeux quartier de 
Iwazemmes une légitime émotion. 

OISi . 

Fin de la grève 
des mineurs belges 
Bruxelles. 28. — On peut consl-par moments s'indigne violemment Idérer au début de l'après-midi que 

de la politique d'Hitler. la grèvj des mineurs est totalement 
La position de Gœring est forte : I terminée dans le Borinage et dans 

le chancelier Hitler ne peut pas Iles autres régions où elle avait pris 
sen débarrasser, car il l'a déjà dé-|une extension appréciable au cours 
signe comme son successeur. Et!de? dernières 48 heures 
protection supplémentaire. Gœring j 
est entouré d'industriels influents 
hommes riches de l'Allemagne na
zie. Ces industriels se considèrent 
menacés par la politique parabol-
chéviste d'Hitler. Pour eux, le ma
réchal Gœring est le plus * capi
taliste » de tous les dirigeants 
nazis 

CALENDRIER - V.Bdr.dl t* 
c«mbre ISIS : Soleil : Lever. 7 h. 

Le nouvel aménagement 
de la durée du travail 

serait adopté avec 
de légères modifications 

ring : l'un fut une violente a t taque .^ MineùrS n , £ ^ ï ï e ' L B ' n e î a l 

contre la bureaucratie nazie : 1 au-,S,„, n ^ " . r ^ L H», M,Jf™ de." 
tre fut un article dans le journal S e à B C ^ l l l f , S ' i i n 
de Oœnng. « Plan de quatre ans ». résolution^olan? ave^«tîsfa^Uon 

la discipline dont les mineurs ont 
fait preuve ces derniers Jours, mon
trant « qu'Us ont conscience des 
nécessités du pays ». On s'accorde. 

— I généralement, à penser que le 
LeVer, ICongrès ne se montrera pas hostile 

jau nouvel aménagement de la durée 
— idu travail moyennant quelques 

Imodiîvcations de détail. 

. ed graves conséon 
ces du blocus britannique sur 
peuple allemand 

coucher. 15 h 59 ; L 
20 h 12 : coucher. » h 

Aujourd'hui : Sainte Elèonore 
Demain • Saint Roger. 


